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vouloient, qu'il prit un Arpent de Terre aux
Lions. Il part, bien réfolu d'obéir à quelque
prix que ce fùt. Il apperçoit un Pré , où paif-
foient quelques Lions efiropiés; il leur caffe
les jambes qui leur refloient , mefure tran-

quilement le Pré, le trouve précifément d'un
4Arpem, s'en empare, et revient hardiment
annoncer fa vi&oire. On ne lui fit pas l'ac,-
cueil qu'il attendoit. Les Léopards furieux
d'une pareille béüeû, furent fur le point de
lui faire fubir le fort du Léopard , qui avoit
laiffé prendre l'Isle Rouge. -Mais le cas étoit
bien différent. Gagner un Tré, ou perdre une
hsle, n'avoit pas plus de reffemblance que la
poltronerie au courage. Accufer de trahifon
le Léopard à la tête dérangée , étoit d'une
conféquence trop dangereufe. La crainte de
courir un pareil rifque auroit fait, qu'aucun
autre Léopard ne fe feroit bazardé. de com-
mander les -Radeaux; et puis, toujours la
nême marche ennuie. Il étoit d'ailleurs bien
plus permis, pour l'intérêt perfonnel de cha-
que Bête, de manquer de tête, que de man-
querde cour. Les Léopards eûrent donc plu-
tôt fàit de remonter à la vraie fource de l'er-
reur fàtale. Ils déclarèrent leur Confrère in-
fenfé et abfous. Il vaut toujours mieux fuppo-.
fer un défaut qu'on peut pardonner, que de
chercher à .découvrir un crime qu'il faudroit
punir, et dont la feule recherche , fi elle n'ef.
fondée, eft elle-meme une punition injufe.
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